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En essayant de faire abstraction de la chaleur (je préfère le froid…) je remplis le 

sac de matériel semi-lourd de désobstruction et m’engage sur la piste partant de 

Morette. Celle-ci, « refaite » cette année, est devenue une abomination (surtout à 

la descente) avec ses cailloux-graviers sur lesquels on dérape sans cesse, sans 

parler de l’aspect esthétique… Lointain souvenir du sentier « romantique » que 

j’avais découvert au milieu des années 1970… 

Bref, au prix de 2 ou 3 litres de sueur me voilà à l’aplomb de la pente herbeuse que 

je veux gravir pour rejoindre le DC 125. 

 

 
Le trou est en-dessous à gauche du grand sapin. 

 

Je reviens une fois de plus dans ce trou car il est à moins de 30 m, en plan et en 

coupe, des galeries terminales du Réseau des Marmottes, celles que nous avons 

revues avec Clément il y a une semaine. Une lucarne (que j’ai élargi l’an dernier) 

donne sur une galerie amont-aval. Je vais d’abord à l’aval où je vais creuser le fond 
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durant 1 h ¼, le travail est aisé (blocs à déplacer) mais fastidieux, surtout seul. Je 

parviens à « créer » un petit courant d’air soufflant… Mais il y a du travail. Le 

thermomètre posé au-dessus donne 11°5, ce qui n’est pas enthousiasmant… mais on 

est près de la surface, avec sa paroi exposée en plein soleil. 

Je vais ensuite côté amont, améliore le ramping d’accès puis le haut d’un mince 

ressaut, soit 9 trous et 27 cartouches. Le boyau donne ensuite sur une trémie de 

petits cailloux, au plafond, mais difficile d’accès en l’état, il faudra aménager 

sérieusement tout ça mais il y a un bon courant d’air qui en vient, température 8°5. 

Tout cela m’a pris près de 3 h. Je repars, descend dans le vallon et remonte à la 

Tanne au Chamois où je récupère du matériel avec lequel je gagne le DC1. Je fais 

du repérage dans le secteur puis descends le trou que je connais depuis 1975. P6 

et descente localement plus resserrée mais belle allure et net courant d’air 

aspirant. Arrêt à -15 sur double méandre fin, perforation envisageable.  

 

  
L’entrée du DC1, ressaut de 6 m. 

 

Je descends ensuite à la Tanne aux Aspics, en contrebas au bord du chemin (où on 

avait trouvé, avec Alain, de jeunes vipères aspics). Un fort courant d’air glacé sort 

un peu partout, température 3°5… Deux endroits peuvent être attaqués, 

finalement en essayant d’enlever un bloc pour mieux voir je constate que tout 

s’enlève et en 1 h j’ai déblayé ce que je pensais être une tête de puits mais qui est 

une fissure descendante bien comblée. Travail à poursuivre assidument.  

 



  
Avant….                                               Après. 

 

Remontée au Chamois poser du matos puis longue descente très chaude dans la 

vallée. Ouf ! 1300 m de dénivelé positif cumulé et plus de 9 h de crapahut. Et 

encore des projets à venir ici, de quoi occuper quelques journées ! 


